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[Encyclopédie Berbere, XX, 1998, p. 3042-3045) 
 
 

GENRE (grammatical) (masculin/feminin) 
 
 

par Salem CHAKER 
 
 
 Le genre est une catégorie grammaticale et sémantique essentielle de la langue 
berbère : il oppose un masculin (la forme morphologiquement non-marquée) à un féminin (la 
forme marquée) et concerne la classe du nom, celle des pronoms (personnels et non-
personnels) et celle du verbe. 
 
 La marque fondamentale du féminin est l’affixe dental sourd t : 
 
Verbe : 
 - dda-n sont allés-ils  = ils sont allés  
> - dda-n-t sont allées-elles = elles sont allées 
 
Pronom (personnel) 
 - netta  = lui  > - netta-t = elle  
 - nitni  = eux  > - nitenti = elles 
 
Pronom (non-personnel) 
 - w-a  = celui-ci > - t-a  = celle-ci  
 - w-i  = ceux-ci > - t-i  = celles-ci 
 
Nom (et adjectif) 
 - amàar = vieillard > - t-amàar-t = vieille 
 - azegg°aà = rouge > - t-azegg°aà-t = rouge (fém.) 
 
 Ce morphème t est évidemment apparenté à celui du chamito-sémitique, très 
largement attesté comme marque de féminin, d’abstraction ou de collectif (Brockelmann 1910 
: 128). Ce morphème est même l’un des indice les plus solides de la parenté chamito-
sémitique du berbère dans la mesure où il est utilisé dans quasiment toutes les classes 
d’unités, lexicale et grammaticales, selon des configuration propres au berbère, ce qui exclut 
l’hypothèse d’un emprunt au sémitique. Il s’agit bien d’un morphème hérité d’un fond 
antérieur commun. 
 
 En synchronie, on doit reconnaître le statut d’unité à part entière au genre en berbère, 
dans la mesure où, très généralement, l’opposition masculin ~ féminin est significative et où 
elle peut faire l’objet d’un choix du locuteur. Même pour la classe du nom, il ne s’agit pas, 
comme dans certaines langues (le français notamment), d’une simple contrainte 
morphologique : le genre en berbère est libre, en ce sens que, quelque soit l’usage dominant 
(forme de masculin ou forme de féminin), il est toujours possible de produire la forme 
opposée, en lui affectant une signification particulière. Le genre n’est donc pas lexicalisé en 
berbère. En face du masculin argaz "homme", on peut toujours produire le féminin targazt 
"femmelette" ; et le féminin tame‚‚ut "femme" (forme normale) autorise le masculin ame‚‚u 
"femme virile"/"matrone", qui sera parfaitement et immédiatement décodé par tout 
berbérophone... Autrement dit, même s’il y a une tendance au figement du genre pour les 
lexèmes nominaux, l’opposition masculin ~ féminin continue de fonctionnner de manière 
systématique, ceci parce qu’en fait, au niveau du signifié, la catégorie du genre est fortement 
polysémique.  
 
 L’opposition masculin ~ féminin recouvre en effet au moins trois notions sémantiques 
distinctes (mais apparentées) : 
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– le sexe  = mâle ~ femelle 
 amàar "vieillard"  >  tamàart "vieille" ; aàyul "âne"  >  taàyult "ânesse" 
 
– la taille = (diminutif) normal (masculin) ~  petit (féminin):  
 asif "rivière"   >   tasift "petite rivière" 
Le diminutif est aussi très souvent un hypocoristique, accompagné de forte connotations 
positives (gentillesse, grâce...). 
  = (augmentatif) normal (féminin) ~ grand (masculin) :  
 ti‚‚ "oeil" > i‚‚(ew) "gros oeil" 
 tamart "barbe" > amar "grosse barbe broussailleuse" 
L’augmentatif a généralement valeur péjorative et connote la grossièreté voire, l’obscénité 
(Cf. kabyle : féminin tabbušt = sein (allaitant) / masculin abbuš = phallus). 
 
– l’inclusion : masculin = collectif (genre) ~ féminin = singulatif (individu), notamment pour 
les petits animaux et les végétaux : 
awe‚‚uf (masculin) = les fourmis (collectif)    azemmur (masculin) = les oliviers (collectif) 
tawe‚‚uft (feminin) = une fourmi (singulatif)   tazemmurt (féminin) = un olivier (singulatif) 
 
 C’est cette polysémie fondamentale de la marque de genre qui permet sa distinctivité 
et donc sa vitalité synchronique : l’une ou l’autre des notions sémantiques peut toujours être 
vérifiée pour toute réalité. Contrairement à la thèse développée par F. Bentolila (1981), qui y 
voit une simple contrainte morphologique (selon lui, le genre nonimale serait lexicalisé) et 
une simple marque de dérivation dans les cas d’opposition, le genre est donc bien une 
catégorie grammaticale et sémantique de plein statut et à caractère tout à fait systématique en 
berbère, au même titre que le nombre (singulier ~ pluriel) ou l’état (état libre ~ état 
d’annexion). 
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